
Femmes dans l’Emploi Informel :

Globalisa�on et Organisa�on

L
es collectivités constituent un espace où il faut garantir aux organisations de l´ESS une 

transition juste et un accès à des conditions de travail décent. 

L e Sénégal s’est engagé depuis 2012 dans un processus de réformes structurelles pour 

promouvoir la croissance économique et la modernisation. Dans ce processus, l’initiative 

« zéro déchets » propose de mettre en place un système de gestion des déchets solides 

qui ne tient pas compte du rôle joué par les récupératrice·eur·s, ou bien de les inclure 

dans la prise de décisions afin de garantir la protection de leurs moyens de subsistance. 
Le programme Promoged1, financé par la Banque mondiale, fait partie de cette initiative 
et prévoit la fermeture de la décharge de Mbeubeuss, la privatisation de la gestion des 

déchets et l’augmentation des restrictions d’accès aux matériaux recyclables jetés dans 

les espaces publics. 

1  Projet pour la promotion de la gestion intégrée et de l’économie des déchets solides (Promoged)

Vice-présidente de Bokk Diom à Dakar, Sénégal.
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Sécurisation des moyens de 
subsistance des récupératrice·eur·s 
de déchets à Dakar



Bokk Diom : se frayer un chemin à travers de chocs multiples

Formée en 1990, Bokk Diom est une association de récupératrice·eur·s de déchets qui travaillent à 
Mbeubeuss. Elle est l’une des plus anciennes organisations de récupératrice·eur·s au monde. Représentant 

1097 (dont 47 % de femmes) sur les 2000 récupératrice·eur·s de déchets qui travaillent à la décharge de 

Mbeubeuss, Bokk Diom s’engage actuellement auprès des autorités locales et nationales pour défendre 
leurs moyens de subsistance ; pour exiger d’être inclus·e·s dans le processus décisionnel de la mise en œuvre 
du Promoged ; et pour se positionner dans le nouveau système de gestion des déchets solides dans un 
contexte où le gouvernement accélère le pas des réformes structurelles – la menace la plus grande pour ces 
travailleuse·eur·s –. 

«  Aujourd’hui, il existe plusieurs versions de la gestion des déchets. Souvent on parle de la modernisation de 
la décharge et beaucoup travaillent dans la décharge et c’est notre gagne-pain. Si la modernisation aboutit, 
beaucoup perdront leur travail ». Récupérateur de déchets, membre de Bokk Diom, 34 ans.

Néanmoins, les répercussions de la pandémie ont exacerbé la vulnérabilité des récupératrice·eur·s, 

en particulier des femmes, qui, en affrontant la crise, ont vu leur revenus diminuer et ont dû épuiser 

leurs économies et réduire la consommation des aliments. Sans des appuis de la part des autorités 

et sans l’extension de la protection sociale, les stratégies de survie de ces travailleuse·eur·s ne seront 

pas durables. C’est pourquoi Bokk Diom plaide aussi en faveur des mesures d’appui urgentes qui 
permettraient aux récupératrice·eur·s de se remettre. 

Récupératrice·eur·s : des travailleuse·eur·s essentiel·le·s mais non reconnu·e·s

• Ces travailleuse·eur·s récupèrent et détournent les matériaux recyclables pour les 

réincorporer dans les cycles de production, jouant donc un rôle essentiel dans la gestion des 

déchets solides. 

• Les récupératrice·eur·s de Mbeubeuss récupèrent 55 055 tonnes de matériaux recyclables 

par an, ce qui permet d’éviter l’émission de plus de 100 987 tonnes d’équivalent de CO2 

chaque année*. 

• Pendant la pandémie, les récupératrice·eur·s ont continué de travailler, contribuant ainsi 

à atténuer des risques sanitaires supplémentaires pour les populations, malgré les risques 

personnels encourus en raison de conditions de travail précaires et sans soutien significatif 
de la part du gouvernement**.

*  Le chiffre a été calculé en utilisant la méthodologie et la calculatrice développée par Green Partners pour WIEGO et l’Alliance 
mondiale de récupératrice·eur·s, qui estime les émissions de gaz à effet de serre évitées grâce au travail des groupes de 
récupératrice·eur·s. Pour en savoir plus, visitez : wiego.org/ghg.

**  Voir les rapports de l’étude sur la crise de la COVID-19 et l’économie informelle : wiego.org/fr/etude-sur-la-crise-de-la-covid-19-
et-leconomie-informelle-fiches-dinformation-par-ville.
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Le travail de WIEGO 

Dans ce volet, WIEGO travaille sur les axes stratégiques suivants : 

• Renforcement organisationnel de Bokk Diom afin de se consolider en tant qu’organisation, leur 
permettant d’accroître leur voix et leurs possibilités de s’insérer dans la gestion des déchets et 

de faire la défense de leurs droits.

– Consolidation du processus et du renforcement du leadership des femmes.

– Accompagnement avec des partenaires clé, tels que le BIT et la CNTS, sur des initiatives vers la 
formalisation, comme la création d’une coopérative, pour positionner les récupératrice·eur·s dans 

le système de gestion des déchets et pour mener un travail de plaidoyer en faveur de leurs droits.

• Recherche sur de moyens de subsistance alternatifs afin d’identifier des niches dans la gestion de 
déchets pour les récupératrice·eur·s et de développer des propositions pour les autorités.  

• Alliances stratégiques aux niveaux national et international qui pourraient appuyer les efforts de 

plaidoyer de Bokk Diom et ouvrir l’accès à des services aux récupératrice·eur·s, incluant les syndicats, 
les organisations de la société civile et à travers l’Alliance internationale de Récupératrice·eur·s. 

– L’ouverture des espaces avec les autorités où Bokk Diom pourrait présenter leurs revendications. 
– Accès des récupératrices à des formations et à la mutuelle d’habitat de la CNTS. 
– Participation dans la délégation de l’Alliance internationale des Récupérateurs dans le processus 

du Traité Mondial sur le plastique. 

• Articulation des efforts aux niveaux local et mondial afin de plaider pour la sécurisation des 
moyens de subsistance des récupératrice·eur·s, lors du processus de clôture de la décharge, basée 

sur notre position sur le sujet et d’une transition juste2. 

• Communications stratégiques pour le plaidoyer.
– Présentation plus positive des récupératrice·eur·s et de leurs demandes. 

2  Dias, Sonia. 2018. Position de WIEGO sur la fermeture de décharges : https://www.wiego.org/resources/position-de-wiego-sur-la-ferme-

ture-des-d%C3%A9charges

Les récupératrice·eur·s de déchets à Mbeubeuss

• Il y a environ 2 000  récupératrice·eur·s à Mbeubeuss*.
• Pour 89 % des récupératrice·eur·s de déchets travaillant à Mbeubeuss, cette activité est leur 

principale source de revenus ; 53,5% n’ont jamais eu d’autre emploi**. 
• Au moins 50 % des récupératrice·eur·s de déchets à Mbeubeuss ne sauraient pas quoi faire 

pour obtenir des revenus s’il n’était plus possible d’accéder aux matériaux***.

*  Selon le rapport du recensement (UCG 2018) et les déclarations des autorités.
**  WIEGO. 2019. Réduction des déchets dans les villes côtières grâce au recyclage inclusif (ReWCC) : étude de base sur les 

récupératrice·eur·s de la décharge de Mbeubeuss. wiego.org/sites/default/files/publications/file/Re%CC%81duction%20
des%20de%CC%81chets%20-%20Rapport%20d%E2%80%99e%CC%81tude-version%20web.pdf.

***  Donnés compilées lors de la recherche pour l’étude de base sur les récupératrice·eur·s de la décharge de Mbeubeuss. 
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À propos de WIEGO
Femmes dans l’Emploi Informel : Globalisation et Organisation (WIEGO, pour son sigle en anglais) est un réseau 
mondial consacré à promouvoir l’autonomisation des personnes travailleuses démunies – en particulier des femmes – 

dans l’économie informelle afin de garantir leurs moyens de subsistance. Nous considérons que toutes les personnes 
travailleuses doivent avoir les mêmes droits, opportunités économiques et protections, ainsi qu’être en mesure de 
s’exprimer sur un pied d’égalité. Pour favoriser le changement, WIEGO vise à améliorer les statistiques et élargir les 

connaissances sur l’économie informelle, à créer des réseaux et renforcer les capacités des organisations des travailleuses 

et travailleurs de l’informel et, en collaboration avec ces réseaux et organisations, à influencer les politiques locales, 
nationales et internationales.  Visitez www.wiego.org/fr.


